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Préface 

Le 27 janvier 1945 les avant-gardes soviétiques entraient dans 
le camp d'Auschwitz Birkenau, mais cela ne signifiait par pour 
autant la fin du calvaire pour la plupart des déportés. En effet 
pour la grande majorité d'entre eux la vraie liberté ce n'est 
qu'en avril-mai 1945, lorsque les derniers camps ont été libérés 
par les dernières offensives alliées vers le cœur de l'Allemagne, 
là où avaient été transférés les prisonniers survivants. 

Le 29 avril 1945, il ya 60 ans, le camp de concentration 
de Dachau était libéré par les troupes américaines. Ce n'était 
pas le premier ni le dernier camp à être enfin ouvert par les 
Alliés. Des Belfortains y étaient encore internés à cette date, 
comme dans d'autres camps aussi. 

Les Belfortains internés en Allemagne sont des prisonniers de 
guerre, des requis de force pour le Service du Travail Obligatoire, 
des réfractaires, des résistants politiques au nazisme et des 
déportés raciaux. Cela a représenté plus de 4 600 personnes 
entre 1940 et 1944. 

Si la grande majorité des prisonniers de guerre et des requis 
de force sont revenus des camps, la part des disparus chez 
les déportés politiques et raciaux est bien plus élevée. 

Les images et les dessins de cette exposition se rejoignent 
pour évoquer l'horreur de la vie quotidienne dans les camps, 
l'indescriptible réalité du système concentrationnaire nazi, 
et de ces derniers instants avant le retour à la liberté. 

Cette exposition doit aussi permettre à chacun de prendre 
conscience de ce vécu si particulier des déportés encore 
présents aujourd'hui parmi nous et de se souvenir de ces 
centaines de Belfortains qui ne sont jamais rentrés de 
« la nuit et du brouillard» où les nazis auraient voulu les 
faire disparaître dans le silence de l'oubli. 

Yves Ackermann 
Président du Conseil général 

du Territoire de Belfort 
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« Pour que nous n'oublions pas» 



Introduction 

Retracer la libération des camps et le retour à la liberté 
des prisonniers grâce aux fonds d'archives n'est pas 
chose aisée. Les Archives départementales du Territoire 
de Belfort ont la chance de disposer d'un document 
presque unique: le reportage photographique réalisé par 
le docteur Marcel Braun lors de la mission de rapatriement 
organisé par le Comité Départemental de Libération 
au camp de Dachau en mai 1945. 

C'est donc autour de cet album témoignage que nous 
avons conçu cette exposition. 

La première partie est axée sur les arrestations car 
c'est la première étape du terrible parcours que vont subir 
les résistants, opposants, réfractaires et juifs du départe­
ment avant d'être déportés dans les camps allemands. 

La seconde partie repose sur l'extraordinaire collection 
de dessins de Léon Delarbre (1889-1974) peintre, 
résistant, déporté à Auschwitz Birkenau, Buchenwald, 
Dora et Bergen-Belsen. Ses esquisses et croquis pris 
sur le vif au péril de sa vie, illustrent de façon poignante 
et précise la terrifiante réalité des camps. 

Vient ensuite l'épisode de la libération et du retour 
du camp de Dachau avec le témoignage photographique 
de Marcel Braun, complété par un film d'actualité de 
l'armée française. 

Enfin pour clore ce double regard sur les camps, nous 
avons voulu montrer ce que savaient et pouvaient 
comprendre les Belfortains de cette réalité des camps 
en 1945, à travers la presse locale de janvier à juin 1945. 
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La libération des camps 

1. Dachau 6. Ravensbrück 11 . Gross Rosen 16. Sobibor 
Ouvert en 1933 Ouvert en décembre 1938 Ouvert en avril 1941 Ouvert en avril 1942 
250 000 déportés 140 000 déportés 200 000 déportés 200 000 déportés 
70 000 décédés 40 000 décédés 40 000 décédés 199 900 décédés 
Libéré le 30 avril 1945 Libéré le 30 avril 1945 Libéré le 5 mai 1945 Fermé en novembre 1943 

2. Oranienburg- 7. Stutthof 12. Majdanek 17. Treblinka 
Sachsenhausen Ouvert en septembre 1939 Ouvert en juillet 1941 Ouvert en mai 1942 
Ouvert en juillet 1936 120 000 déportés Déportés chiffre inconnu 750000 déportés 
200 000 déportés 85 000 décédés 55 000 décédés 740 900 décédés 
100 000 décédés Libéré en mai 1945 Evacué le 24 juillet 1944 Fermé en novembre 1943 
Libéré le 22 avril 1945 

8. Neuengamme 13. Chelmno 18. Bergen-Belsen 
3. Buchenwald Ouvert en avril 1940 Ouvert en novembre 1941 Ouvert en février 1943 
Ouvert en juillet 1937 . 106 000 déportés 320 000 déportés Chiffres inconnus 
230 000 déportés 55 000 décédés Décès chiffre inconnu Libéré le 15 avril 1945 
63 000 décédés Libéré le 4 mai 1945 Fermé en mars 1943, 
Libéré le 11 avril 1945 ré ouvert, libéré le 19. Dora 

9. Auschwitz 17 janvier 1945 Ouvert en août 1943 
4. Flossenburg Ouvert en avril 1940 60 000 déportés 
Ouvert en mai 1938 1 500 000 déportés 14. Theresienstadt 20 000 décédés 
100000 déportés 1 200 000 décédés Ouvert en novembre 1941 Libéré le 11 avril 1945 
73 000 décédés Libéré le 27 janvier 1945 Chiffres inconnus 

Sources: Fondation pour la 
Libéré le 23 avril 1945 Évacué le 28 septembre 1944 

10. Natzweiller-Struthof 
mémoire de la déportation 

5. Mauthausen Ouvert en avril 1941 15. Belzec 
Ouvert en juillet 1938 22 000 déportés Ouvert en mars 1942 
200 000 déportés 11 000 décédés 600 000 déportés 
120 000 décédés Évacué le 2 septembre 1944 599 900 décédés 
Libéré le 5 mai 1945 Fermé en novembre 1943 
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• Principaux camps de concentration 
@ Camps d'extermination 
o Autres camps 

Kommandos dépendants des grands camps 

Compiègne 

Drancy 0 
o 

~ . 
Pithiviers % 
o 

!aune­
·Rollande 

. . Berlin 

:: \ . 
19. Dora • •• h'-.... Id 
Mittelbau . 3. Buc enw. : "./i'\ 

@ 
13. Chelmno 

••• : • •.•...•• ···~~·14. Theresr~t~bt 
. Floss~1Î burg ·. .... ,:: ........ : ••• 

~, .. Bir:-è'rià[;.· 

Nuremberg: • \ / . ....... 
. .... 

1. Dachau 

• Munich •••••••• ,. .. 
(. • ,A \. 

~ .................... , .......... \ .. ) 

........ ../ ................ .. 
:....# ............... ... 
.: ······5·. Mauthausen . • -: .. 

1 • ••• 

................ ............ ~ 
~ 

!II' 

@ .\: 
17. Treblinka 

:: ....... , 

16. SObib;;~ .. . 

Lublin 

Varsovie 

. \. 
12. Maj nek@ .' 
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Les camps 
Dès l'arrivée des Nazis au pouvoir en Allemagne en 1933, 
les premiers camps (Dachau) sont ouverts pour y déporter 
et enfermer les opposants au régime mais aussi tous ceux 
que l'idéologie nazie excluait au nom de la pureté de la race 
aryenne Uuifs, tziganes) ainsi que ceux jugés comme « déviants» 
(homosexuels, prostituées, malades mentaux, etc.). 
Au fil des années de dictature, puis des années de conquête, 
de nombreux camps sont aménagés sur tout le territoire 
du Reich puis dans les pays occupés. 
On peut distinguer plusieurs catégories de camps : 
-+ Les camps de prisonniers de guerre (Stalags et oflags). 
-+ Les camps de transit dans les pays occupés (Drancy, 

compiègne, etc.). 
-+ Les camps de déportation où par le travail forcé, 

les privations, et les mauvais traitements les prisonniers 
mourraient en grand nombre. 

-+ Les camps d'extermination, dont la finalité était presque 
exclusivement l'élimination physique des déportés. 

Les prisonniers et déportés belfortains 
Les premiers prisonniers du département furent les centaines 
de soldats capturés lors de la débâcle de mai-juin 1940. 
Pendant l'occupation des militants communistes, des résistants 
et des réfractaires au STO sont arrêtés, le plus souvent par 
les forces occupantes, puis incarcérés à la caserne Friederich 
ou au fort Hatry et rapidement déportés. Les arrestations des 
juifs débutent en 1942. Ils sont d'abord écroués à la prison 
civile, puis transférés à Drancy et enfin déportés pour la plupart 
à Auschwitz. À partir de 1943, les requis pour le STO sont 
déplacés de force en Allemagne. 

page 10 

Il est difficile compte tenu de l'état parcellaire des sources 
de chiffrer au plus juste le nombre d'habitants du Territoire 
prisonniers ou déportés dans le Grand Reich . 
Un fichier établi par le Secrétariat d'État aux Anciens 
Combattants à la Libération fait état d'un effectif total de 
4 639 personnes déplacées de force, dont: 

-+ 1 302 prisonniers de guerre. 

-+ 2 627 requis de force pour le STO. 

-+ 710 déportés dont 84 juifs. 

Ce dernier chiffre est tout à fait inférieur à la réalité pour ce 
qui concerne les déportés juifs, le monument commémoratif 
du cimetière israélite de Belfort faisant état de 182 personnes 
du département mortes en déportation. 

La libération des camps 
Les premiers camps libérés fin janvier et début février 1945, 
le furent par l'Armée Rouge dans l'est de l'Europe. Ils le furent 
le plus souvent par hasard, tout comme dans l'ouest 
où les troupes alliées découvrent avec horreur cette réalité 
inattendue. Ces premiers camps libérés sont presque vides 
car les autorités nazies jusqu'au bout de leur logique criminelle 
ont fait déplacer de force par train ou à pied les déportés 
encore valides des camps prêt d'être libérés vers des camps 
plus à l'intérieur de ce qu'il restait du Reich, un des derniers 
étant celui de Bergen-Belsen. 



Les arrestations 
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Émile Géhant, ainsi que pour Léon Delarbre 
arrêtés par l'occupant pour fa it de résistance 
les 23 décembre 1943 et 3 janvier 1944. 
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2 Registre d'écrou de la prison civile 
Ce registre a été tenu du 24 octobre 1941 au 8 août 
1944 pour les autorités allemandes, il ne prend donc 
en compte que les personnes incarcérées à la prison 
civile de la rue des Boucheries par les Allemands. 
216 juifs y sont recensés qu'i ls soient de nationalité 
française ou étrangère, domiciliés dans le département 
ou arrêtés alors qu'ils franchissaient la frontière vers 
la Suisse. Ils étaient détenus là en attente de leur 
déportation. Les deux premiers juifs incarcérés 
sont deux sœurs delloises Flora et Andrée Ulmann 
le 12 août 1942. Ce registre ne tient pas compte des 
juifs arrêtés par les autorités françaises (au moins 67) 
ni des juifs belfortains arrêtés hors du département, 
notamment ceux qui s'étaient réfugiés en zone libre 
entre 1940 et 1942. 
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7 Mar s 1944 

Li s t e des I sré~li tes arrè t és paIr l a Pol ice 
et l a Gendar merie f r ançaises , actuell ement au Centre de 

Rassembl ement de BELFORT . 

BELFORT_ ~ElLi_ Ber nard,né . l e 19/7/1876 Il Obernai ( B. Rhi n) ,dt l r ue Mazarin. 
_ WEI LL AUne ,née l e 18/ro/I879 à Dehringen ( Ht Rhin ) dt l rue Ma zarin • 
• WEILL Berthe , née l e 5/12/1875 àBoderkeiser (Ht Rhin 1. dt 6 r ue de l ' As de Car r eau 
_ BLU!.! Gas ton,né l e 20/5/1897 à Dijon (cat e d ' Or ) , dt 5 r ue Scheur er Kestner 
; BLUM Suza nne , née l e 3/4/19(X) à Be l fort " " Il " 

'* BLUM Col e tte ,née l e 14/8/1927 à Be lfor t , 
<II KI EFFER Al phons e , né l e 3/6/1869 à Be lfort, 
.. KIEFFER Bl anche , née l e 26/6/1872 à Belfort 
... GO.ËTZ Berthe , 29 ans , d t 5 rue de Vi ss embourg 
~GRIMBERG Mors e ,né l e 25/12/1007 à Par is ( IBo), dt 23 ru e de ~\.I lhou se 
... BUMSEL Arl e tte ,nôe l e 26/ 10/1930 à Bruxelles (Belgi que) , 96 Av. J . J aurh Belfort 
.. BUMSEL lIené, né ,le 18/ ro/I 892 à Lur e (Hte SaSne) , Dt. " . " " 
, BUMSEL Lucie née HAUSSER III ,55 ans , Dt 
, BUMSEL Yvonno ,né e l e 13/7/1895 Il Lur e (Hte Sa8ne ) 11'1: 
... DALTROFF Oscar , né l e 1/6/1876 Il St Ni colas du Port. Dt 96 rue eroix du Tilleul. 
... GRUMBACH Blanche , née l e 23/10/18B9 à Gir omagny Dt 15 rue Al bert Thoma. 
_ MOSKOVITZ EmUe,né le 12/ 12/1894 Il Arab (Roumanie) Dt . 34 rue St Antoine . 

~: 
... DREYFUS Abrahamné l e 9/II/1877 Il Du§figheim ( Ht Rhin) Dt . 
_ DREYFUS Germaine , 33 ans Dt 
... LEH.IIANN Fanny,née le 22/2/ 1881 Il Ot trott ( Bas Rhin) Dt 
• LEH~IANN lI.é lanie , née le B/9/1871 Il Ottr ott (Bas Rhin ) Dt 
~ LEH.IIA~ Mohe,né l e 27/ 12/1873 il Ottrott ( Bas Rhin) Dt 
./WÎLLAR Jeanne née l e 6/12/1891 Il Régui s heim (Ht Rhin) Dt . 
... WILLAII Jul es', né l e 26/6/ 1926 à Obernai ( B. Rhin) Dt 
" WI LLAR J ustin,né le 5/II/IB90 Il Obernai ( B. Rhin) Dt 
_ WILLAR Paul ette,née l e 8/5/1925 11 Str asbourg D~ 

14 Av . de l a Gar e 
14 Av . de l a Gare • 

" . --
49 rue de TUrenne • 
49 rue de Turenne 
49 rue de Tur enne 
49 rue de Turenne 

lo'ONTREUX CHATEAU : 
"' BIGEARD CoraUe , né e le 15/7/1878 11 Seppois l e Bas (Ht Rhin ) Dt Il Fous semagne 

" BIGEARD Adri enn,née l e 23/B/19II 11 " " 
;' PICARD Henlllette , née l e 26/12/ 1886 Il Hir singue (Ht .Rhin) 
..... PlCARD Ne ll,, ; née le B/ro/I923 Il Foussemagne 
~ PICARD Léon , né l e 4/B/1881 à Fous semagne 
" PICARD Ernest,né t.e 7/2/1878 11 Foussemagne , 
, LEH.t.IANN Camille ,né .l e 29/10/1B92 Il Montreux Chateou '- Dt Il Montreux Chateau 
.. LEH.t.IANN Er nest , né l~ 9/6/1B80 IlMontreuK Chat eau 
... BRUNSCHVIIG Armand ,né le 23/9/1B95 Il Seppois l e Bas Dt à Foussemagne 
.. LEVY Matrice, né l e 21/6/1879 à Hochfelden (Bas Rhi n) Dt Il Montreux Chateau. 

LACHAPELLE sous ROUGElo'ONT 

~ GOETZBURGER Léon, 69 ans ,Dt 11 Rougemont l e Chateau 

..... / .. ... 

page 14 

t-

3 Liste des juifs arrêtés par la police 
et la gendarmerie françaises, 
mars 1944 
Entre le 22 et le 25 février 1944 les derniers 
juifs vivant encore à Belfort et dans le Territoire 
sont raflés. Ces arrestations massives sont 
le fait de la police allemande (54 arrestations 
selon le registre précédent) mais aussi le fait 
de la police et de la gendarmerie françaises 
comme le montre cette liste, établie par les 
renseignements généraux, qui dénombre 
51 juifs retenus par les autorités françaises 
avant leur déportation . 

ADTB '4'7 W 3 

l' 
4 Étoile jaune portée par Mme Meyer 
C'est une ordonnance allemande du 28 mai 
1942 qui impose à tous les juifs résidant 
en zone occupée de porter de façon visible 
sur leurs vêtements le signe distinctif que 
constitue l'étoile de David . Elle devait avoir 
au moins la taille d'une paume de main, être 
de couleur jaune et porter le mot: juif. Mme 
Renée Meyer a dû porter cette étoile du 7 juin 
1942 à la fin mars 1944, au moment où elle 
s'est enfuie en zone sud après les rafles 
de février 1944. 

ADTB 51 '7/ ' collection de la Société Beifortaine 
d'Émulation 





Léon Delarbre : 
témoignage graphique 
des camps 
Léon Delarbre est né en 1889 à Masevaux dans une famille 
d'horlogers bijoutiers. C'est en 1904 qu'il vient s'installer 
à Belfort avec sa famille. La Grande Guerre interrompt 
ses études prometteuses à l'école des Arts Décoratifs. 
Durant l'entre deux guerres, en plus de son travail de bijoutier, 
il s'occupe du Musée d'art de la ville de Belfort. Dès 1941 
il s'engage clairement dans la Résistance auprès du 
mouvement « volontaires de la Liberté ». À la fin de l'année 
1943 il est suspecté par la police allemande et entre dans 
la clandestinité, mais il est arrêté le 3 janvier 1944 par 
la Feldgendarmerie, commence alors pour lui son long 
parcours dans l'horreur de la déportation. 

Les dessins 
Tout au long de son parcours Léon Delarbre a pu subtiliser 
des petits morceaux de papier pour y croquer sur le vif 
les scènes marquantes de la vie quotidienne dans les camps. 
Il a réussi, à chaque transfert, à emporter avec lui ses dessins. 
Arrivé à Paris il les a remis à son ami Jean Bersier. La collection 
a été achetée par le Musée d'art moderne en 1946 puis 
déposée au musée de la résistance et de la déportation 
de Besançon en 1970. Une autre partie de ses dessins 
a été conservée par sa famille. 
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Le parcours vers les camps 
~ Du 3 janvier au 9 mars 1944 

internement à la caserne Friederich. 
~ 9 mars 1944 

transfert avec Gabrielle et Émile Gehant vers Dijon. 

~ 10 mars 1944 
voyage en train jusqu'au camp de transit de Compiègne. 

~ Du 10 mars au 27 avril 1944 
internement à Compiègne. 

~ Du 27 au 30 avril 1944 
voyage en train avec Émile Gehant et André Bouloche 
vers l'est. 

~ 30 avril 1944 
arrivée à Auschwitz Birkenau. 

~ Du 30 avril au 12 mai 1944 
internement à Birkenau. 

~ Du 12 au 14 mai 1944 
voyage en train vers Buchenwald. 

~ Probablement au cours du mois d'octobre 1944 
transfert à Dora. 

~ 5 avril 1945 
évacuation de Dora vers Bergen-Belsen. 

~ Du 10 au 15 avril 1945 
internement à Bergen-Belsen. 

~ 15 avril 1945 
libération de Bergen-Belsen. 

~ 29 avril 1945 
arrivée à l'hôtel Lutétia à Paris. 
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5 Lettre de Léon Delarbre jetée 
d'un train' le transférant 
à-Compiègne, 10 mafS ;1 944 " 

Il était fréquent que les personnes arrêtées 
qui ne pouvaient prévenir leurs familles . 
de ce qui leur arrivait, jettent depuis le.s 
wagons qui les eml10rtaient en déportation, 
des lettres en espérant qu'elles parviendraient 
à leurs destinataires. Léon Dèlarbre a j~té 
au hasard cette lettre entre Dijon et Paris 
le 10 mars 1944, lors de son transfert vers 
Compiègne. Par. pçécaution elle n'était pas _ 
directement adressée à son épouse mais 
à sa sœur Mme Grellot. Ii donne de ses 
no~uvel!es, !pC!is aus~ les.(1oms de se~ 
compagnons d'infortune dans le même 
convoi : Gabrielle et Emile'Géhant, Pierre 
Gable, Schoen et Péter. 

Çollection Particulière Rente .Billot. , 



l' 
6 Sans titre [esquisse de déportés] 

Cette esquisse ne renseigne guère le visiteur sur 
les conditions de vie dans les camps, en revanche 
c'est un très bon exemple de la façon dont travaillait 
Léon Delarbre. Il a récupéré une carte postale pour 
y dessiner sur les deux faces des esquisses très 
rapides de ce qu'il observait dans son environnement. 
Et il en est ainsi pour chaque dessin toujours réalisé 
sur des morceaux de papier récupérés par tous 
les moyens imaginables. 

Dessin au crayon sur «postkart» de récupération 
14,8xlO,5 cm, collection pa,ticulière Renée Billot. 

l' 

7 compiègne, les WC, mars-avri/1944 
Le camp de Compiègne était pour les déportés 
politiques l'antichambre des camps du Reich. 
Léon Delarbre et ses compagnons belfortains 
y sont restés du 10 mars au 27 avril 1944 avant 
d'être transférés à Auschwitz. Ce petit dessin 
évoque les latrines collectives. 

Dessin au crayon sur papier, 22X14,9 cm, 
collection particulière Renée Billot. 
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+-
8 pfetter, Compiègne, avri/1944 
Un des moyens pour Léon Delarbre d'obtenir 
du papier pour ses esquisses clandestines 
était de réaliser des portraits de ses geôliers. 
Les secrétaires des camps lui donnaient le 
papier nécessaire pour réaliser ces portraits 
« officiels» et il en détournait une partie 
pour des dessins clandestins évoquant 
la vie dans le camp ou ses compagnons 
de déportation, comme c'est le cas ici. 

Dessin au crayon sur papier, '3,4" '9.3 cm, 
col/ection particulière Renée Billot. 



'. 

+-
9 Auschwitz, les coiffeurs 
Léon Delarbre est arrivé le 30 avril 1944 
à Auschwitz. Pour des raisons d'hygiène 
les déportés étaient rasés dès leur arrivée 
même si cela n'empêchait pas la vermine 
de proliférer. Loriginalité de cette esquisse 
qui montre les prisonniers coiffeurs 
à l'œuvre est son support: un morceau 
de papier calque. 

Dessin au crayon sur calque, IO,2X15.J cm, 
collution particulitre Renée. Billot. 



page 22 

l' 
10 Les planches liées, les porteurs mains 
aux poches, transport des cadavres 
à Auschwitz 
Ce croquis porte au verso imprimé le nom de Fritz 
Sauckel (commissaire général à la main d'œuvre du 
Reich, condamné à mort au procès de Nuremberg). 
Réalisé à Auschwitz, il montre des déportés 
transportant le corps d'un de leur camarade décédé. 
Dans les camps c'est toujours aux déportés 
qu'incombe la tâche d'évacuer les cadavres 
et de les enterrer ou de les incinérer. 

Dessin au crayon sur papier, '3xlO cm, 
collection palticulihe Renée Billot. 

l' 
11 Buchenwald, 7-44, 
type de Polonais 
Le 15 mai 1944 Léon Delarbre a été transféré 
à Buchenwald, un camp près de Weimar 
dans le centre du Reich. Il y côtoie d'autres 
prisonniers de toutes nationalités. Il fit des 
esquisses de ces différents déportés dont 
ici un Polonais à l'air abattu. 

Dessin au crayon sur papier, 9,8x13,1 cm, 
collection particulière Renée Billot. 
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12 Sans titre [esquisses de' déportéS] 
Ce feuillet est un exemple de la méthode de 
travail de Léon Delarbre. Pour préparer certains 
desSins plus élaborés, il réalise de nombreuses 
esqûisses de portraits et de silhouettes. 

Dessin au CTtIyon sur papier; 16,5xl4,8 cm, 
collection particulière Renée BiUô~. 



l' 
13 Buchenwald, au petit camp 
Sur ce feu illet de récupération Léon Delarbre a 
représenté la misère des camps avec en particulier 
un déporté dénudé et amaigri par la dysenterie. 
Cette esquisse fut reprise pour un dessin plus grand 
de ce même déporté. 

Dessin au crayon sur papi,,; 16xlO'4 cm, 
collection particulière Renée Billot. 
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l' 

14 Sans titre [La pendaison] 
Témoin forcé d'une pendaison collective pour 
l'exemple à Dora, Léon Delarbre a été profondément 
marqué par cet épisode de sa déportation. 
Il a réalisé de très nombreux croquis de l'événement 
que ce soit toute la scène ou des éléments plus 
restreints (uniquement les mains liées dans le dos). 
Le dessin final réa lisé dans le camp est le n° 23 
de cette exposition . 

Dessin au crayon sur papie ,·, 16,lXll,5 cm, 
collection particulière Renée Billot. 



1-
15 Dora [la corvée de soupe] 
Ce croquis montre deux déportés transportant 
la soupe pour les autres détenus. 

Dessi" au crayon sur papier, 1l,8x14 cm, 
col/ectiO>t particulière Rertée Billot. 

1-
16 Dora [le camp] 

C'est un des rares croquis qui montre l'univers 
concentrationnaire dans son aspect de camp fortifié. 
Léon Delarbre s'est beaucoup plus attaché à 
montrer les hommes que les lieux et les bâtiments. 

Dessi" au crayo" sur papier, 12,7x8,6 cm, 
col/ectio" particulière Renée Billot. 
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17 Bergen 12 avril, pillage des cuisines 
un juil iiosSesseur de quelques pommes 
de terre est attaqué par les rosses :.. 
Cette esquisse très rapide évoque la fin de 
la captivité, ' I~ camp de Bergen-Belsen en partie . 

' livré à lui-même, les déportés tentent le tout 
pour le tout pour survivre. 

Dessin ait crayon sur papier, 20 ,9% '4,3 cm, 
collulion.particulière Renée -Billot. 
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18 La dernière soupe partagée 
à Auschwitz 
Du camp de transit de Compiègne, Léon 
Delarbre et Emile Géhant sont déportés 
ensemble vers Auschwitz Birkenau où 
ils ne sont restés que 12 jours avant d'être 
de !1ouveau transférés ensemble vers 
Buchenwald. Leur chemin se sépara là, 
puisqu'Emile Géhant fut déporté à 
Flossenburg le 23 mai 1944, alors que 
Léon Delarbre resta à Buchenwald. 
On les voit ici partageant la même gamelle 
de soupe claire, le manque de nourriture 
nécessite en effet le partage et la solidarité 
entre détenus. 

Dessin au crayon SI" papier 12Xl0,4 cm. 
Musée tk la résistance et la déportation 
de Besançon, dépôt du musée National 
d:4rt Moderne. 
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1-
20 Buchenwald le crématoire, 
25 août 1944 

Le 24 août 1944 un bombardement américain 
frappe le camp de Buchenwald. De nombreux 
prisonniers sont tués et le lendemain le 
crématoire fonctionne à plein pour incinérer les 
cadavres. Ce dessin sombre montre la cheminée 
crachant les volutes infernales des corps réduits 
en cendre. 

Dessin au crayon sur papier '7,5x'J,5 cm. 
Musée de la résistance et la déportation de BesançOlt, 
dépôt du. musée National d'Art Moderne . 

1-
21 Dora le tunnel 
À l'automne 1944, nouveau transfert 
pour Léon Delarbre au camp de Dora. 
Dans une colline des tunnels ont été 
creusés pour l'assemblage des bombes 
volantes V1 et V2 dans le plus grand secret. 
Ce travail pénible et dangereux est confié 
à des déportés mal nourris, surexploités 
et sous les coups des gardiens SS. 

Dessi/'1- au crayon sur papier 17,2X22,J cm. 
Musée de la résistance et la dépOltation de Besançon, 
dépôt du mllsée National d'Art Moderne. 
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1-
22 Molt de faim 
Ce dessin qui n'a aucun besoin de commentaire 
rend toute l'horreur quotidienne des conditions 
de vie dans les camps. 

Dessin au crayon sur papier. 8,6x12,8 cm. 
Musée de la résistallce et la déportation de Besançon, 
dépôt du musée National d:.\rt Moderne. - . 
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Dessin au crgyon sur pap~r 30X23 cm. 
Mus4 de la résistance et la iléJ!OrTlltion de Besançon, 
élép6t du mysée National d!Ari Moderne. ,. 
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l' 
24 Dora, juifs hongrois de la colonne de 
transport pendant la pose (sic), janvier 1945 

Les juifs de Hongrie fu rent parmi les derniers à être 
déportés en masse vers les camps d'extermination. 
Après l'évacuation d'Auschwitz début janvier 1945, 
ils sont transférés pour partie à Dora. Ils sont ici 
croqués, usés par une tâche répét itive. Ce trava il 
harassant participait au processus d'extermination 
par l'épuisement physique des déportés. 

Dessin au crayon sur papier, IJX17 cm. 
Musée de la résista"ce et la déportati"" de Besa"ço", 
dépôt du ",usée Natio..al d'Art Moderne. 
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l' 
25 Voyage en wagon découvert du jeudi matin 
au lundi soir, 1/ 2 boule 1/2 boite de conserve, 
la pluie, le froid, la faim, 100 prisonniers + 4 SS 

Devant l'avancée des troupes alliées, les autorités nazies 
mettent tout en œuvre pour déplacer leurs prisonniers vers 
des camps plus à l'intérieur du Reich. Si certains camps 
ont été évacués à pied (les marches de la mort), Dora le fut 
par train le 5 avril 1945 vers Bergen-Belsen. En ra ison des 
nombreuses coupures de voies ferrées, le tra in mit cinq jours 
pour parvenir à destination. Le voyage se fit dans d'éprouvantes 
cond itions: wagons à ciel ouvert, déportés peu vêtus 
emmitouflés dans une légère couvertu re. Ce dénuement 
contraste avec l'équipement des gardes à l'arrière plan (gros 
manteaux et moufles) 

Dessi" au crayo" sur papie/; '4,8x2' cm. 
Musée de la résistance et la dépOliatio" de Besançon, 
dépôt du ",,,sée Natio"al d'Art Moderne. 



La mission. 
de rapatriement du C.D.L. 



La mission du Comité 
Départemental de Libération 
à Dachau 
Le camp de Dachau a été libéré par les troupes américaines 
le 29 avril 1945. En raison du risque de contagion lié au typhus, 
les autorités militaires interdisent toute libération immédiate 
des prisonniers. Cependant début mai des déportés francs­
comtois parviennent à s'échapper et, de retour à Besançon, 
témoignent de l'horreur vécue. Mme Marchand de la Croix 
Rouge bisontine décide alors d'organiser une mission de 
rapatriement à Dachau. 
Les premiers Belfortains sont de retour le 14 mai, mais tous 
les déportés ne sont pas rentrés. 
Le 16 mai le journal L'Alsace publie un article avec une photo 
sur les conditions de vie à Dachau, cet article interpelle Henri 
Chaignot président du Comité Départemental de Libération 
qui décide de monter une expédition vers le camp pour 
rapatrier les derniers Belfortains. Il prend immédiatement 
contact avec le préfet Laumet. Celui-ci signe le 18 mai l'ordre 
de mission qui permet de réquisitionner deux autocars de la 
Société des transports automobiles de Belfort et des environs 
(STABE) et des vivres. 

Le samedi 19 mai 1945 le convoi composé des deux bus 
et de deux voitures de tourisme prend la route. Henri Chaignot 
est accompagné par l'abbé Frezard, le docteur Braun, auteur 
du reportage photographique présenté ici, le capitaine puget, 
MM. Aubert, Guillaume, Ebersold, Behringer, deux chauffeurs 
MM. Comparois et Gauthier et d'un mécanicien M. Puech. 
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Arrivés à Dachau le 20 mai 20 heures, les membres 
de la mission ne découvrent le camp que le lendemain 
matin. Leur compte-rendu décrit toute l'horreur de l'enfer 
de Dachau: « le camp de Dachau! Grand quadrilatère de 
3 km et demi sur 2 entouré d'un haut mur et coupé en maints 
endroits de barbelés, c'est tout un monde. La moitié du camp, 
largement est réservé aux 55, casernes, magasins, villas 
somptueuses pour les officiers, usines, garages, voies ferrées ... 
rien n'y manque! Pas même un train blindé, armé de canons 
en cas de révolte éventuelle ... 
Il yale vieux camp! C'est l'enfer de Dachau. Une quarantaine 
de baraques de bois d'environ 50 m sur 12, où furent logés 
jusqu'à 80000 détenus! Dans une chambre de 10 sur 10, sur 
140 couchettes étaient parqués 400 et même 500 hommes. 
5ur deux couchettes accolées de 0,80 de largeur chacune, 
couchèrent parfois 6 et même 7 hommes! » 
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Plan du camp de Dachau 
1. Allée principale 
2. Baraques d'habitation 
3. Place d'appel 
4. « Journhauss » : porte du camp et poste de garde 
5. Intendance: cuisine, lavanderie, douches 
6. Baraques de désinfection 
7. potager 
8. Fossé avec fils de fer barbelés électrifiés et mur d'enceinte 
9. Miradors 

10. « Bunker» : prison 
11 . Crématoire 
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La mission 
-+ Samedi 19 mai 

voyage vers Dachau en passant 
par Mulhouse, Kembs, Lorrach, Singen 
et Lindau. 

-+ Dimanche 20 mai 
voyage de Lindau à Dachau 
où le groupe arrive vers 20h. 

-+ Lundi 21 mai 
premier contact avec les déportés 
à Dachau. 

-+ Mardi 22 mai 
une partie de la mission rencontre 
les membres de la mission Marchand 
dans le camp, le docteur Braun part 
pour d'autres camps près de Muhldorf 
avec les autres membres du groupe. 

-+ Mercredi 23 mai 
les déportés sont conduits à Reichenau 
sur le lac de Constance. 

-+ Jeudi 24 au samedi 26 mai 
les déportés restent sur l'île 
de Reichenau, la mission s' installe 
à Constance. 

-+ Dimanche 27 mai 
départ pour Belfort avec arrêt 
obligatoire au centre de rapatriement 
de Mulhouse. 

-+ Dans la nuit du 27 au 28 mai 
la mission est de retour devant la gare 
de Belfort. 
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DACHAU CONCENTRATION CAMP 
VISITORS P ASS 

The bearer ........... CAFT .•... Jm.A.UN ... & ... PARTY .. 'OF ... EIGHT . .c8 ~SN .... ._ .. 

Is only allowed to enter the ca~p and compound durlng the hours 

and on the date specilied below. 

Hour-trom .06.0.0 ~~-to . . ~ . ,~ '. . ...... -
Date . May 23 , 19A.5. ... 

By order 01 Lt.Col. 'Martln W. Joyce 

KEln<:~!I 
:tIr. O,. Int Mal· 

f-

26 Autorisation pour entrer dans 
le camp de Dachau le 23 mai 1945 
Le camp de Dachau libéré le 29 avril 1945 
est s.ous administrati.on militaire américaine. 
En rais.on des cra intes de propagati.on 
du typhus h.ors du camp, les entrées 
s.ont interdites sauf aut.orisati .on préalable. 
Les membres de la missi.on du CDL .ont 
d.onc dû .obtenir une tel le aut.orisati.on établie 
au n.om du Capitaine Braun p.our pénétrer 
dans le camp. Ce fut aussi l'armée américaine 
par l'intermédiaire de s.on service de santé 
qui d.onna l'aut.orisati.on de rapatriement 
des dép.ortés le 23 mai 1945. 

ADTB 4Jfi40 collection Pierre Bmun. 

f-

27 Album photographique 
du docteur Braun 
Marcel Braun, médecin, s'est engagé tôt dans 
la résistance. Médecin des FFI, il ré.organise 
le service de santé militaire l.ors de la libérati .on 
du département. Il est n.ommé vice président 
du C.omité Départemental de Libérat i.on. C'est lui 
qui prop.ose à Henri Chaign.ot, président du CDL, 
d'.organiser une missi.on de rapatriement 
à Dachau avec l'esp.oi r d'y retr.ouver s.on fil s 
Bernard en vie. Il emp.orte avec lui s.on appareil 
ph.ot.o et réun it à s.on ret.our 11 0 clichés 
du v.oyage dans cet album. Certaines de ces 
ph.ot.ographies furent repr.oduites et vendues 
au ret.our de la miss i.on au profit du C.omité 
des œuvres s.ociales de la Résistance (C.O.SO.R.). 

ADTB 4Jfi39 collection Pierre Bmun. 
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""""'L';i~NFi~R"·""""Di~""""""'DA'ëHAU'''''' i===_~ 
Compte-rendu de la Mission de Rapatriement du c.D.Lde Belfort 

;'11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111liiiiiIItllllllllllllllllllllllllllllllilifr 

An di·llul ùe mai . parvenait il Belfort la uouveJ1e de la llbel'allOn 
(lu cllmp de DACHAlj, Lihl-l";", 1105 d6port~s tardaient li. l'entrer ; les 

r(lm~!~~l5~ir:;;sa~~~\~ié~lD': L~ dl: B~).?~~~iS:ril.e?·~~itiatl\.c d'aller cher­

~~'~fei~s u~:'~ei~~r~: ~·~~~~~~s~ ~r~~e r~~'inle~~n~~~!i~~~~ù~[~~Si~~I;, I~ 
5 h. 40, deux aulos louristes de linison et deux grands cal'.!! de la S. E. 
T. B. A. prenaient la route. . 

teUI"~~:~0~.CC~~I~~o~,dIJBE~iT~iGüIZL~ù~t~e~~nci. D~I~: ~~ ~~t 
~oRti.~g~t:~~ô~~~~s ~~ïf:l:~~~~~~;éfe:;;rd~L ~~X~i~ G~; EB~ds~t~ 
intcl'prNe, représentant l'Association des Déportés Politiques ; BEH­
n INGER, radio enregistreur. un mécanicien cl. deux chauffeurs. 

L'un de!! cars était chargé de vivres : pain, !ait condensé, biscuits 
cl biscoUes. confitures, etc., destin!"s à nos compntriotes ; nOliS emme, 
1\011.( nus~i \lllP mallette médicali-. et... des oignrettes. 

EN ROUTE ... 
Pm' :\IULIIOliSE. nous uni\'ons ù KEMBS, ou nous fl'anchis!!ons le 

Hhin ... ~Ol1S voici (ln Allemagne vaincue, occupée pat· nos soldats de-

:~a~:~a1:.'~tee·v~;~·~\aurQ~~~C~~~~C~~~I~:ul~ ~i~~~~li~t:j~in~~Uà Iq:~~bi~~ 
tic nos jeunes pOllu~ et de leur" chefs: nous \'lvrom sous cette impres­
.... hm tout nu cours de uoll'e voyage. 

Hel(~rl~: ~~. r~~~~~~~~~.II~~àLg!~~·i~~~·Wl~~nb;~~~~~~e';a~;: WR:tqf,~ 
l'Alleroa/-!"ne n'a pas trop ..5o ufferl de ln gll<.'l're, surtouL la campagne. 
Parlout, \' l·g~L.,tion l uxu~i:lnte, bélail en abondance, splendides for~l.s 
de sap ms .... - il Y aura heu sans doute de récupérer bientôt... - hom­
ll1('S cl femme!' resplendis!ant.s de santé, bien yi!tus :LYec les habit.s qu'ils 
1I~)u S ont \'oltls, lous chaussé!! de cuir. <?n achète parfois, par pur sno­
IllSme, les chaussures à semelles de bOlS ! Il r a pourtant les mutilés 

de g~,~:;rse·q~i~t~~~et~~n:tc\1~b~i~i. après le repas et les torm'alités 
(lui nous pormeLLront d'atteindre LH\DAU cc sOir. Bientôt, nous re ­
trouyon,; le R1I1Il, dont JlI)US remontons le cours .jusqu'à WALDSHUT ... 
t·t nous yoici dans III. montngne pour contourner la poche de SCHAF­
FOUSF.. Paysnge très nccidcn'ë .... de vraies mont.,gne! russes ou l'on 
roul e il allure plutôt modf:l'ee, 

Yoici SIXGEN, !lU pied rI'un mamelon couronné des l'uines (J'un 
rh:Uenu rOlL. Yen .. ~ï heures, apr .... s une lINII'e d'nl'riit, nous reportons 
il \,)\'e allure. Soudam, une Ilgn'.l bleue ft perte de vue : ('.'est le lac de 
CONS"~A:\'CE, que nous alloll'" longer 5Ul' &> km5 de parcours. Dans le 
lomtalll. se prrcls.e peu Il peu l'arNe tOU!'ment~e des Alpes : le soleil :f ~~~~ed~~L~\II~!~~L~rs sommet,; dl'ntelës ; au sud, l'orage s'amonCl'llc 

L eau, le ciel. lf'~ montaJ;n('~ ll('ig('l\ses dans un ~Iendide couc!l(!r 

(1(. ~~lg~I~··t~S~~~.:6:;/~1:'l~g~icHSHAFFEN .. la cit.! des han~:u's à Zep-
J'l'lms. qui a subi plusieura bombardcm('nls. C'est du c pam bcni , .... , 
n'c5t-co pa~. Docteur .! .... Les usines. le~ yoies ferrtles, la yille elle-mê­
me ont cte bien atteintes. 

~ heures. Nous arriyon$ il LINDAU .... , en même temps que l·orage. 
Quel1c avel'se et qU1'1 vent. :\"ous passerons à LINDAU la nuit riu 53-

f~~~~a~~.I~a~~\iï:s~~~lsd ~r::~~~.~f~o~~~n~i~~s a~~~:~I~: ~~~l~~r O:i~ù~~ 
l'l le capitaine PUGET vont faire di1i~ence auprès de!! autorités mili­
taires pour obtenir le ... papiers nécessaires ft notre voyage en lone amé-' 
ricaine d·occupation . 

Mai~ l~s choses :h' compliquent du point de "ue SOonitaire ... Le 
typhm séVIt à DACHAU .... POUl' pénétrer au camp, il f3udra nous Caire 
,·aeciner ... On ne prcyoit la 1ibét'~tion du camp que daru 'lne quinzain'J 

t~~g~D"d;-;ur;i~sifonu~~ ... lalI~~~~~:C~!~L, d?ê S:~~~~~~e e~U~1~a~ndC~ 
r<Jnnnissances el dcs sympathies !... Vers 14 heur!.!!, nous quittons 
LINDAU en fNc, sous un t'arrousel d'nvintion, un hôte de marque, le 
GjSnéral d(' GAULLE lui -même étant arrivé. 

La roule parco~ruc c~l dc Jà longue el noire mat~l'iel ruul:mt hélas! 
n'est plus de I,renllcr~ nouveauté: nous laIssons à LI:'\DAU un de 1I0~ 
('ars en poonne .... el IlOU.~ partons un peu à l·a\"Cnhlre. ronflants toul de 
mêm(l en la bonne issue rJ~ notre entrepri;se. 

VERS DACHAU 1 

:\. .. 60 kn!s de LIXDAü, ~ KE~IPTE:\", nous somme~ u\'l'élcs. pOUl' ln 
pI'Cmlere fOlS pal' les Yankees : nous entr(lns eu zone américaine el 
IIOUS ne l'oublierons pas de sitôt ! .... Jusqu'à DACHAlj, o'est-II-dire no 
kms en\'iron, nous allons être ?bligl's de SOl'!lr nos papIers à chaque 
entrée et il chaque sOl'lio de Village. Çà et là, des harraques de bois, 
t'ntourées de barbelés, quelque pal·t dans la nature, rnppellent de h'is­
le~ souyenirs au.....: ~ncienll P. G. de notre équipe ... Ce sont des Kommnn­
dos ... déjà libérés 1 

Ça et là aus,;i, dans les agglomcl'utions, des drapeaux blancs aux 
fenêtres . et mflme sur les églises, l'appellent « leur Kapitulation ) ... ('l 
c notre Jour V ) : nous sourions ! . 

KAUFHEUIlEX. BliCHLOE, L_\~DSBEnG, P.\SIi\:G ~ e sueccdeut. 
Voici l'ntlto~trade l'LM- MUi'i ICH ... qui rappelle à l'abbé .FRE~AnD un 
cert_un 1°:",AQCtL_19·iO ! .... 10 kms en grande VIUl.SSe ~ur cc billal'ri 1. __ . 

un.°rf.~ëii.{he l;ncoZ~9~Ii~\~~ 7e~~~I;~~~~~~;~i~ej;~0~~;is surtout de-
pUIS 1033, date de l'avènement de Hitler .... 

DACHAU! nom Ilui .!=era Msormnis tt'Îstement Cl;I@obre dans toul 
l'univer$ ... Les Allemand!!, prin!s de leurs colonies, ont fait d'abord de 
DACHAU un bngnr pour leurs criminels do droit commun. PuL~, Hif!n 
y m interner tOU!; les enn .. 'mis du parti nazi. 

LIsez ou reli~N, SI \'ou.; pou\'ez le trouver, le Evre d'un Journa~ 
liste SUIs~e, Pierre orZE, paru avanL guerre à Genève, inUtult. « Le 
cauchemar allemand ) ... Vous comprendre!. l'horreur de DACHAU. 

Nou$ arrivons nu pays, ville de 10.000 habitants .. vers 20 heur('s, 
et allons immüliaiement au camp, :o ilu'; it 2 km . L'heure vtant tl'Op tar­
dive, on n'JUs prie de revenir le Itndernain à !) heurt'$. 

GrAce ;t. :\1. EnERSOLD, nous pouvons obtenir d~ coucher dans r1 e~ 
lits l't de prendrc un rcpa~ chaud: ce sern le seul de ces trois Jour~ . 

UN CAMP ~IODELE??? NON!... 
UN ENFER!... 

Le Lunùi de Pcntecôte, à \).1I('ure5. nous sommt's au camp ... Un sC' 
croirait à HAMBOUrLLET, malS ... de l'('xtéric,ur seulem('nt ! Large5 
ayt'nues ... entrée. imposant(! ... portal! majestueux. SUI'mont(' fatnlement 
de l'aigle aux alles déploy('(!s et de la croix gammée ... beaucoup dl' 
,·ordure ... Vraiment. cela n~ manq.ue pas de cachet, mais c·e .. l le do­
maine tic la souffrance, ùes supphces el de la mort. 

A gauche de l'enlrée, un train Je M wagons 100yés à la chaux, rap­
pelle un affrcux souvenir ... Les .Boches, 10 jours :L\'ant ln libération du 
camp, y ayaient enrermé, .pour les tramférer aillcurs, de pau\Te~ dé­
tenus, à raisop d'une centame par wagon, sans vivres III boisson. A l'nr­
rlvée des Américams, 115 Haient tous mOl·15 .... 

qui, O~~~;ntU~~m~e è'o~~p'lËG~is~,~::é i~ioôadé~oXrt~s~ri~n I)djultlt~Or~,~: 
est arrivé à DACHAU le 7 ... 900 malheureux étaient morts ! Dans un 
wagon de 100. trois sculem('nt étaient en vie: l'un fou, le second mou-

l'ut g~n:e~~ {~U:écéi~' duc
n s~~~I~br~':cal~oJëiiés qui nous fera Crémir deux 

jours durant, 

due.Nt~1cfé~i~~O~ehor~aéij~s, 'tr~isuË~~eu~oeu~t6\~~ ~~~~véde:'e~;li;fea;5~ 
des gars de c ch' Nord ) ... une ,douzaine environ,-n!i sont pAles, ils onL 
fa im: nous leur disLribuons pain, confitures, cigarettes. Il Callait voir 
leur satisCaction de soOler le bon pain blanc de c chez nous " leur 
sourire en fumant une vieille c Ga.uloise ) ... Et que de questions 1 ... 
Délire de joie quand nous leur 3I1nont'0ns G,ue nous venons non seule. 
ment les visiter, mais les chercher ... La sentmelle américaillt-, très inté-

f-

28 Le rapport de la mission du CDL 
à Dachau 
Ce compte rendu de 4 pages a été rédigé 
au retour de la mission par l'abbé Frézard. 
Largement diffusé à Belfort, puisqu'il fut 
imprimé à 10000 exemplaires, il fait le récit 
du voyage et témoigne de l'état du camp 
et des villes allema'ndes traversées trois 
semaines après leur libération. Les bénéfices 
de la vente furent attribués au C.O.SO.R. 

ADTB 43ft 4' col/ection Pierre Braun. 
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29 Des membres de la mission au barrage 
de Kembs (19 mai 1945) 
La mission s'arrête le samedi 19 mai pour franchir 
le Rhin au barrage hydro électrique de Kembs. 
Le ministère de la guerre avait fourni la veille 
l'autorisation nécessaire à ce passage. La photo 
montre une partie de la mission avec une des deux 
voitures et un des deux autocars. À gauche: l'abbé 
Frézard représentant de l'Association des Prisonniers 
de Guerre; au centre dans le groupe à droite: Henri 
Chaignot président du Comité Départemental 
de Libération. 

A DTB 4Jfi39/12 coliectiOlt Pie/Te Bmun. 
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30 Devant la porte du camp de Dachau 
(21 mai 1945) 
Le groupe des Belfortains est arrivé le dimanche 
20 mai dans la soirée à Dachau, il ne se rend donc 
que le lendemain matin dans le camp. Le groupe 
pose ici devant la porte d'entrée du complexe 
concentrationnaire. Derrière ce portail il yale secteur 
réservé aux casernements SS, le camp de 
concentration proprement dit se situe plus 
à l'intérieur de l'enceinte. 

ADTB 4Jfi39/39 collection Pierre Braun. 

f-

31 Le dernier train arrivé à Dachau 
Ce train est la première découverte du groupe après 
avoir franchi le portail d'entrée. Il avait servi à transférer 
des déportés de Buchenwald vers Dachau. Le convoi 
était arrivé en pleine désorganisation des services du 
camp à cause de l'avancée américaine. Les cadavres 
des déportés morts pendant le voyage n'avaient pas 
encore été sortis des wagons à l'arrivée des troupes 
américaines. Lorsque les membres de la mission 
découvrent le train, les cadavres ont été incinérés. 

ADTB 4Jfi39/34 collection Pierre Braun. 
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32 Le vieux camp vu de l'extérieur 
Le vieux camp n'est qu'une partie 
de l'immense complexe concentrationnaire 
de Dachau. Ouvert dès l'arrivée au pouvoir 
d'Hitler en 1933, il était composé de 
baraques de bois ceinturées par un réseau 
de barbelés et un fossé humide. 

ADTB 4JJi39/23 collection Pierre Braull. 

+-
33 Le vieux camp vu de l'intérieur 
À l'arrivée des troupes américaines 
plusieurs dizaines de milliers de déportés 
provenant de divers camps évacués 
s'entassaient dans le vieux camp. Lorsque 
la mission belfortaine arrive la grande 
majorité a déjà été rapatriée. Le camp 
est donc presque vide comme le montre 
cette photo. 

ADTB 4JJi39/21 collection Pierre Bra", .. 
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34 Henri Chaignot se renseigne 
auprès d'un déporté 
Le 21 mai les membres de la mission recherchent 
dans le camp les derniers Belfortains et Comtois 
déportés. Si certains ont gardé leur tenue rayée, 
d'autres comme celui interrogé ici par H. chaignot 
ont récupéré les effets des soldats SS en fuite 
pour se vêtir plus confortablement. 

ADTB 4Jfi39/84 collection Pierre Brau". 
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35 Déportés dans le casernement 55 
Il Y a trois semaines déjà que le camp a été 
libéré, les déportés non encore rapatriés errent 
dans le camp en attendant leur évacuation 
vers leur pays d'origine. 

ADTB 4JJiJ9/ 20 collection Pierre Braun. 

l' 

36 Les Français dans le casernement 55 
Une grande partie des gardes 55 a fu i avant 
l'arrivée des Américains. Les déportés ont pris 
le contrôle du camp le 27 avril et se sont 
répartis dans la zone des casernes pour plus 
de confort. C'est le cas de ces Français 
qui occupent le grand bâtiment du fond. 

A DTB 4JJiJ9/ 17 collection Pierre Brau>t. 
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37 le secteur français 
Lors des deux journées pendant lesquelles 
les déportés se rendent maîtres du camp, 
ils organisent leur installation par nationalité. 
On voit ici le campement français sur les 
pelouses du casernement SS. Les déportés 
se sont installés dans ces tentes de fortune car 
il y faisait moins chaud que dans les baraques. 

ADTB 4Jfi39/49 collection Pierre Braun. 
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l' 
38 la désinfection du camp 
Pour éviter les maladies, la vermine 
et la propagation du typhus, les autorités 
américaines font nettoyer le camp. Les paillasses, 
couvertures et vêtements sont sortis des 
baraquements et le tout est incinéré en plein air. 

ADTB 4Jfi 39/52 collection Pierre Braun. 
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39 Les fours crématoires de Dachau 
Les Belfortains découvrent progressivement 
les vestiges de l'horreur concentrationnaire, 
avec pour commencer les fours crématoires 
destinés à incinérer les cadavres des déportés tués 
ou morts d'épuisement et de mauvais traitements. 

ADTB 4Jfi39/83 collection Pie/Te Braun. 
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40 La morgue 
Cette pièce était pleine de cadavres en attente 
d'incinération lorsque les Américains pénétrèrent 
dans le camp. Ce sont les habitants de la ville de 
Dachau qui ont été requ is de force par les autorités 
américaines pour évacuer et incinérer les centa ines 
de corps entassés là ou abandonnés à travers tout 
le camp. Lorsque le docteur Braun prend cette 
photo, ce sont les corps des déportés décédés 
dans les jours qui ont suivi la libération du camp qui 
sont alors déposés là. On peut encore voir la trace 
des cadavres précédents empilés jusqu'à mi hauteur 
de la pièce. 

ADTB 4Jfi39/47 col/ection Pierre Braun. 
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41 Un chien de la garde 55 
Ces chiens élevés pour garder les déportés ont 
marqué les esprits des premiers visiteurs du camp. 
On peut aussi les voir sur les images filmées par 
l'armée américaine. Certains ont été tués comme 
leurs maîtres par les prisonniers traumatisés par 
le souvenir de ces animaux dressés à les surveiller 
et à tuer. 

ADTB 4Jfi 39/48 collection Pierre Braun. 
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42 Devant "infirmerie 
Après trois semaines de soins, certains déportés 
ont repris un peu de poids et de force. 
Cependant pour les plus fa ibles et dénutris, 
il faut un régime alimentaire strict. Ces déportés 
encore très faibles ont besoin de leurs camarades 
pour se souteni r. 

ADTB 43ft39/45 collection Pierre Braun. 
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43 Un groupe de déportés 
On peut encore lire dans le regard de ces déportés 
toute l'incompréhension face à l'horreur qu' ils 
viennent de vivre. 

ADTB 43ft 39/42 collection Pi,,'re Braun. 



t-

44 La préparation du départ 
Le mercredi 23 mai au matin, 48 déportés 
belfortains et comtois réunis sont regroupés 
pour monter dans l'autocar qui va les 
ramener vers la France sous la conduite 
des membres du CDL. 

ADTB 43ft 39/ 99 collection Pierre Braun. 
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45 Le bus de la liberté 
Les maigres bagages sont chargés sur 
le toit de l'autocar réquisitionné auprès 
de la société de transport public STABE. 
Deux autocars avaient quitté Belfort mais 
l'un d'eux était tombé en panne à l'aller 
et il était resté en réparation à Lindau. 

ADTB 43ft 39/89 collection Pierre Braun. 
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46 Vers la France 
Avant de pouvoir quitter l'Allemagne, les déportés 
ont été examinés par le service de santé de l'armée 
française sur les îles de Reichenau et Meinau sur 
le lac de Constance. Le dimanche 27 mai c'est enfin 
le départ vers la France. À gauche: le bus pavoisé de 
la mission de rapatriement de Poitiers. 

& 
ADTB 43ft 39/ 100 collectiol! Pierre Brai"'. 
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47 Sur le chemin du retour 
On voit ici les deux autocars de Belfort 
sur la route du retour le dimanche 27 mai 
lors d'une pause nécessaire à l'entretien 
du moteur à gazogène bien éprouvé par 
un si long voyage. 

ADTB 4Jfi 39/ 101 collection Pierre Braun. 
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48 Pique nique 
Ce sont les dernières photos du groupe 
avant le retour. Ce pique nique est organisé 
avec les vivres emportés dès le départ 
par la mission; il était en effet impossible 
d'obtenir du ravitaillement en Allemagne. 
Après cette halte déjeuner, les déportés ont 
encore passé de longues heures au centre 
de rapatriement de Mulhouse avant d'arriver 
enfin devant la gare de Belfort vers 3 h 
du matin dans la nuit du dimanche au lundi 
28 mai. 

ADTB 43 FI 39/3 collection Pierre Bmult. 
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APRÈS ) CINQ DURES ANNÉES DE CAPTIVITÉ 

Le premier pris~nnier de guerre belfor·tain 
M' 

De taille moyenne, le visage 
ouvert et ;,ympath lque, maiS 
marqué par les 6 .semalnes de 
cauchemar qu'!! vient de vI­
vre. Roger Gelat, d.e GrandvU­
lars a fait partie du convoi 

libéré par les Américains 
a retrouvé son foyer .. . 

des 90 rapatr iés français arri-
vés la semaine dernière 11 Pa_ une si lon gue et si pénible 
ris. 'séparatlon pour comprendre 

Il est le premier prisonnier cèla et aussi la Jale Indicible 
de guene beltortaln llbéré de ces premières et Ineffables 
par les Américains lors de étreintes que le serrement de 
l'avance de nos Alliés vers le la-gorge rend muettes. 
Rhin. Roger Belot qu i est accom-

pagné de son épouse rayon-
Maintenant n vlent de re- nant e, est-!l besoin de le dl­

trouver son foyer qu'l1 avait re , de bonne heure noWl a 
quitt é 11 ,y a. 5 ans lorsqu'il rendu visite et nous a r€t racé 
avait ét~ moblli8é au 159< ré- les nombreuses aventures qui 
g'lme,nt d'artillerie. ont Jalonné depuis un mols 

Près de Cinq dures années et demi le cllemln de sa libé­
de ea'Ptlvité depuis ce 20 Juin ration. 
1940 où !! fut fait prisonnier EN REPRESAI ( LES ... 
à Masevn ux 1 1 

S'imagine-t-on ce qu 'elles 
représent~nt de souffrances 
morales et physiques, d 'humi­
liations, d'alternatives d'es. 
pair et de déoouragement , de 
soucis pour 'Ia fam!1le loin­
taine, pour l'épouse, pour les 
petits vivant dans l'attente 
anxieuse d'un avenir incer­
tain 1 1 

Non, 11 faut y êtn', '> lssé sol­
même 'pour se mev're 11 la 
pInce de celu i qui rent re dans 
son pays. dans son foyer ap,rés 

l' 

Notre compatriot e apparte­
n ait au Stalag VI J à Crefeld 
et était employé avec une dou­
zaine de camarades français 
dans une fabrique de café er­
s<>.tz à Neuss, v!lle de 80.000 
âmes à quelques k!1omètres de 
Dusseldorf. 

Il y a 6 mols, alors qu 'll 
avait été t ransformé en « tra­
"allleur , libre » Roger Belot 
dont le moral s'est maintenu 
malgré.les innombrnbles ' vi_ 
ciSsitudes de la ClUltivité, fut 

50 La République de Franche Comté 
et du Territoire de Belfort, 16 mars 1945 

Les premiers Belfortains à rentrer de captivité sont 
des prisonniers de guerre. Ils éta ient plus de 1 400 
à avoir été capturés lors de la débâcle de ju in 1940. 
S'ils sont les premiers à rentrer c'est parce que 
les autorités milita ires américa ines lorsqu'elles 
planifiérent la libération dès novembre 1943, 
pensaient d'abord et presque exclusivement que 
les camps qui allaient être libérés étaient des camps 
de prisonniers de guerre. Tout était donc organisé 
pour les rapatrier au plus tôt ; mais rien n'avait été 
envisagé pour les autres catégories de déportés. 

A DTB Pr 3c 

envoyé à titre de représailles 
à Wegberg localité si tuée à 
12 k ilomètres de Rh eln-Glad­
bach pour être employé avec 
des ouvriers étrangers aux 
travau,x de fortificat ions que 
ies Allemands effectuaient ha,... 
tivemept afin de parer à l'a­
VR1,ce al1!ée. 

Soutenus par une llourrl- ' 
ture à pein e sUtriSdùt~ au ué_ 
bu t, de plus en pLUS mauvaIse 
pat' la suite, ces ma! tl~ u~u~ 
1lll.J '::é.3 par des S.A., t:av . !j­
lale" 1 Jusqu 'A 10 heul'c~ par 
JO)lr , à des fDSSés anti-tanks, 
des barrages de routes,.. et 
10t;ealent dalls l~s Cl6UX écoles 
du bourg sur de )a lld'!e à 
moitié eu Ilouro<j',ère. 

Souvent Jes &V10l,a allié , q'JI 
savaient la IlrObf nce :le c~s 
cuvrlers ét ralll'ec3Survola lent 
les chan tiers, lançaient cJps 
tracts leur cI!sap..t qu i;8 n e 
les bomparderalent r as, o:a18 
qu'lIs devalen.t se tenir à 1 
l'écart dèS routes et V ".·~ fpr ­
.ées .. 

Le "; :-: '!) ' ,' .. , r I :tO-
ger L... . ' . u v ... 1;.(.. I U Ju.~' e 

~ 

51 La République de Franche 
Comté et du Territoire de Belfort, 
20 mars 1945 

Après avoir porté son regard sur le retour 
des prisonniers de guerre et les requis 
de force du STO, dont les noms remplissent 
des colonnes ent iéres des journaux locaux 
à chaque arrivée de tra in en gare de Belfort, 
la presse parle des déportés politiques 
mais sans évoquer encore les camps 
de concentration et leur réa lité. 

ADTB PI' 3C 

LES DEUX PREMIERS 
DEPORTES POLITIQUES' 
DE RETOUR A BELFORT 

LEl5 frères Orosjean Marc. lQ 
ans et Gérard 18 .ans, som les 
d€ux premiers. d~port és ,polltl­
qU{!s belfort~l!ons ou du mol ns 
considérés com me te ls l'ar les 
Boches. de retour dans leur 
I-oyer. 

Le ur crime 
Le porI de la crOIx de Lor_ 

ra ine. 
116 ava lent é~ arrêtés par 

les Allemands le loi janvier 
J9H fg des Anc9tres. face à la 
boucherie Du.lac, nOn loin d·e 
leur domicile. 
Con<lam'l1 ~s li 1 an de prison 

à Besançon , 115 furent trans­
férés en A Ilemqg.ne à 111 pri­
son d Anra:.h dans la région de 
Cr~fel<l Où !I6 connurent le dur 
~ime de la déportation. Les 
dern iers 1.em.IJ/l , les Alle manas 
les obllga tent à trava1l1e.r à. 
l 'en l èvelDen ~ des bombe~ llQn 
6clatéea 

Depu is Ju in IQU. leur famll­
) e é :ait sans 'nouvell e6 .. . Il IH _ \ 
rivait en ellet fréquem me nt 
que les gar<l iens de prison pur 
néglig1lnce ou de propos d.éli­
b&ré n 'expédiaient qu 'une pe­
tite parti e des Ict:·res de leurs 
<l~tenus, ce qui ex.plique da,ns 
bien des cae que des famlll{!s 
de <léporMs nt: reçoivent pas de 
lJouve-lles <l es leurs, .. 

Les frères Grosj e-an furent. 
par la suite employés dans une 
terme et C'e6b là que l'avance 
foudroyan te de~ AIllés les sur­
prit .. . 

lis r éussirent à se cacher un 
Jour enli er da ns une caVb aUA 
environs de Crere ld où lis fu­
rent Ilb ~rés par les Améri-
cains. ' 

Nos Jeunes compatrlo:es nous 
'àJsen~ combien bas est le mo­
r al des civils atlemands qui 
~ n core , à l 'époque de 1 'offen­
slve <léses pérée de Von Runs­
tenant se rOnt cau :eleux e~ 
brûl ent ce que hier . Ils ado­
raient.. . 
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.Quand on a 
YU cela, on 
sail pourquoi 
on se bal. 

La tragique hôrreur du camp de 
concentration de Ve nni ng hen 

récemment libéré par lei troupes françallel 

}I 

A l'est de Carlsruhe. dans le vol$ina-
ge de Maulbronn. . 

lia route prend au milieu des car­
rières de pierres. 
Un décor repos/mt de prts, d'herbe 
verte sur les collines douces. On s'àt-

1 tendrait à trouver là un chdlet de va­
cances. 

Une double enceinte de fils de fer 
barbelés, des mirlUlors. Les baraques 
de planches sont peintes en vert sale. 

Le camp de Venninghen est libéré 
depul$ 4 jours par la 1re Armé.e Fran.­
çaise sous le commandement du gén/!­
rai de Lattre; mal$ on n'a pas el1.Core 
laissé pattir les caétenu... oar le 
typh,us sévit et c'est la méme ral$o.n 
qui a empêché les Allemands de les 
emmenel'dans leur retraite. Ils 80nt 
là avéc leurs uniformes rallés. leurs 
crdnes rasés. leurs membres grêlés. ' 
/eurs visages amaigrl$ par les priva­
tions. déformés par les coups. couturés 
ae vieilles cicatrk'es. _-

Les Allemanas envevaient dans ce 
camp le communistes !lt les Juils de 
tous les pays: Russes, Polonal$. Fran­
çais, Grecs, les maquis aras et les par­
tisans. 

Les priSonniers étaient astreints aux 
travaux forcés dans les carrières de 
pierres. Malgré le labeur harassant ils 
ne aevaient pas se reposer; courba­
turés. ils ne devaient pas "'lever la 
taille; une grille ae coups accueillait 

I
le moinare reldchement dans le trQ­
val/. 

La nourriture consl$tait en une 
'soupe claire. de l'eau et une infime 
ration ae pain. ,1 

> Les Watten SS Françal$ venaient y 

52 L'Alsace, 21 avril 1945 

Il faut attendre la fin du mois d'avril pour 
voir publier des articles plus descriptifs 
sur la réalité des crimes nazis. Le journaliste 
décrit ici l'état physique des déportés, 
les morts, le travail forcé. Le fait que des 
juifs aient été exécutés est bien évoqué mais 
à partir d'un cas individuel ; cela ne permet 
pas de faire comprendre l'ampleur de la 
« so lution final e ». 
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faire un stagè ' a'apprentl$-bourreaux 
ét Ils 'se m.ontraient sauve, t les plus 
cruels, fUrtout envers leurs compatrio-
tes. . 

Quotidiennement 20 ou 30 aétenus 
mouraient. mais comme il Il en avait 
sans cesse aes arrivages. les c4.efs au 
camp aécictaient _il doit 1/ avoir 30 
mort .• aujoura'hui. . Ou bien le méae­
ctn aisait: ~Donne~ ae la soupe à ceu:!; 
qui ont· la dta1j'hée, comme cela nous 
.en serons débarrassés. 

Dans un coin ae l'immense camp, 
toujours à l'intérieur . des barbelés. 
s'élève une petite colline verdollante. 
Là sont enterrés 1800 détenus. 

De profondes fosses étaient creu­
sées. Les clUlavres étaient aépouil/és 
de leurs vétements et de {eurl dents 
en or. Les geôliers Il jetaient pIlle-. 
méle. 1.. uns aur. les autre. les. 
pauvres corPs. par couches superpo­
sées. séparés par 2ù cm de terre. jus­
qu'à ce qlLe l'amoncellement arrivdt au 

- niveau ail sol, sans se soucier si des 
bras ou aes jambes aépa .. aient. 

Sur la petite colline. des martllTs à 
genoux ple!lrent leurs enfants ou leurs 
par ... ts dans citte lasse commune. 

On a faft prl$onnier un des chefs 
naziS du camp - c'est lui qui. un 
jour a aOOtt./. a'un cOUP de revolver 
un Juif afamé qui se bal$salt pour 
rama!.er un morceau de betterave -
c'est lui qi,; se faisait cirer 8es botte~ 
par un prisonnier et pul$ le rouait. 
C'e.t lui qui tuait les gens à coups de 
bottes. Il a été lynché par aes ancien-

,Ines victimes après lsur libération. 
Silvain le liarde. Sllvaln est ~ts 

. quatre, ans dans les camps de concen­
tratloG. Il ft. écha1YDé auatre 101& au 
four crématoire. Silvain est un Fran­
çal$ d'Oran. Il a pour camaraae un 
Polo".als dont toute la famUle a étt 
brillée !lar les n(J~s, un Russe qui 
nom montre la vhoto 4e sea deux en­
fants: deux ravl$~an.t, bébé. que les 
Allemanas lui à11t brillé>. 

Tous ces ho';"mes" /lbres auOTmaI$.\ 
sont effrayants th maigreur. Leurs 

' aouffrances salit marquées non 'ev-le­
"'en'- "~ns leur chair è~ cffttrfcp 
b~1a dans.Jeu ~,leu,.. 
y~u%"~YEiitcés 'dans leurs orlHteB. des 
i,teux fiévreuX mais impltOl/ables. J',d 
eitte1tdu dire par JJ!t/.3!eurs soldat! ' /!If­
[érents aul sortaient de ce camp d'Ttor­
réurs âllemanaes. après l'avoir visité' 
. _Quand on Il vu êela, on Btitt pour­

quoi on 'se bah. 

1 PARLONS-EN 

l' 

TOUJOURS 
A Auschwitz, les nazis tuaient 
to à t2.o00· pe1'sonnes par jcW' 
Moscou. - Dans un art'!cle con-

sacré . aux criminels de guer,r~. la 
« Pr9,.vda » déclaJ:e· que . Himler 
s~ra personnellement tenu pour 
responsab!e des atrocités commi­
Sf',S à Auschwitz ou 10 à 12.000 
'p~rsonne~ étaiEn.t exterminées 
quotlidienn~ment . Tous les naz.:S, ' 
conclut le· journal, du chef au 
plus humble bourreau seront re­
chertfués. . retrouvés et châtiés 
que leur refuge soit un pays neu­
tre. hospitalier ou w;re lie dé­
serte. 

53 La République de Franche 
Comté et du Territoire de Belfort, 
8 mai 1945 

Dans cet article le nom d'Auschwitz 
est correctement orthographié dans son 
orthographe allemande. Le t itre évoque déjà 
la nécessité de ne pas oublier les atrocités 
commises par les criminels de guerre nazis. 
Mais la pravda d'où est tiré cet article 
n'explique pas que les 10 000 morts quotidien 
étaient presque tous juifs. 
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IrAI vu 1 
L, ____ ~I 

l' enf~, d~ Dachau 

'. 

. " " . \ .. 
Des centaines de vies humaines y sont encore en danger 

IL ,EADT '-.E!._ 'A D ,Y_ER D 'DR6ENCE 1 J 
Je viens de Dachau. 
J 'essayerai de dire les Indicibles 

horreurs que J'y ai vues. Je raconte­
rai ~ que des «survivants» , les yeux 
encore remplis d 'épouvante, m 'ont 
rappo:té. 

Je dimi toute la terrible, la cruelle, 
la nécessaire vérité sur ce lieu d'effroi. 

Mais, en attendant, il faut aller au 
plus pressé. 

Depuis sa libération par nos vail­
lants alliés américains, Dachau n'est 
peut-être plus l'enfer. . , 

C'est un purgatoire, 
Les Allemands y avaien t, pendan t les 

derniers Jours encore, transféré des 
milliers de détenus d 'autres camps, 

32,000 êtres humains se trouven t au-
Jourd'hui parqués dans des baraques 
qui peuvent cont' nir' 12,000 à peine. 

Des prisonniers politiques du camp de Dachau, qui aura ient pu ' être abattus 
par ' leurs gardi ens avant le départ de ceux-ci, saluent leurs libé rateurs avec 
un enthousiasme frénétique . Ils ' ont grimpé sur les toits de leu rs baraques 
et ag itent des drapeaux . aux, couleu rs alliées. Ils les avaient confectio nnés 
en secret alors qu'ils entendaient le gr,andement. c~aque jour plus rapproché, 
des canons de la DivisiOn américa ine . Arc-en _Ciel . en marche sur Dachau, 

(Photo: Keystone) 

~ 

54 L'Alsace, 16 mai 1945 
Le camp de Dachau apparaît dans la presse 
à la mi mai 1945. C'est cet article et surtout 
la photo (la première pUbliée du camp) qui fait 
réagir Marcel Braun et le pousse à vouloir 
organiser une mission de rapatriement. À cette 
date, des milliers de déportés attendent encore 
leur libération, 
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DACHAU ... 
... cauch'emar 

Ueux journnllSles po r t ug~ is vien. 
n ent de renlrer au PortugG I ap rès 
,, \'(~r yj-Il é le CII lll p de conccntl'n · 
lion de Dacllflii. P:u';n n l à la rall io 
p () r l ll gll i,e , ils ont d é,'l n r é que ce 
":\1 U p r CSllmn it en lu i· m t' lO e IOllll 
l," ihpl'C :S (Je la Jégradation et dt! 

1 
;' l! ~lio llliTl ie , Il, ont qUfl l iflù ICt:!'1 

,prp:J1 :i!l'" illlpre", ion fi e ca ul:li elllar 
qu i les !l o LJI' ~ l1 i \'f a tOllj ou rs, Ce qu i 
1"3 a frappés I (~ pill '. c" est III Jl ré. 
~' : 'H'(' . Ja ll s ce calflp. , d'c nfnnb 
floilt cerl n ins fl\'n 'ie n l 1II 0l IlS de 8 , 
RII S t' t qui 8 \',lI>'n l él-(> a m ell és !!'t 
(Je to us les coin, de j'Europe, 

l' 
55 La République de Franche 
Comté et du Te"itolre de Belfort, 
17 mai 1945 
t:horreur de Dachau est évoquée par 
la presse internationale, mais là non plus 
le Journaliste ri'indique pas que ces enfants 
ont été déportés parce qu'ils étaient juifs. 
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MORT A DACHAU 
Une ;p6rublfl nouvelle qui .at- ' 

trlsta nos compatriotes nous est 
po.rvenue.(:!'S jouc~i, ' la mort , 
le li avrU 19'5" au bngne de 
Da:chnu de AL Georg,es ~urus, 
vlcl.!me de la barbarie a'll~ 
mande, 

)\{, Gi'orges Doll tus, qui étaU , 
19é dt' 70 .ans, étAit une per­
sonnal1té «ès . en vue de tl1:ltre 
\"Hie. 

OUicler deZ. L41un d'hon­
neuc, préSident tle la Chambre 
<le Commerce de BNfort. depuis 
dé'cembre 1?,\.0 président ' de 
{'Arnl<:eJe 4~ 'Or!lciers de ré­
serve, délégué du Secours Na, 
tlonal ffi 19iO. notre regretté 
comP6triot~ apportai; égale­
ment son activi(é à 'lie nom-
breuses socJétés. . 

, N'Ous r~llons à la InmJ.lle 1 

al cru U~men' ~prou.,ée l'ex, 
pression '<le Ilotrt" vive compas, 

.s1011. 

l' 
56 La République de Franche Comté 
et du Territoire de Belfort, 22 mai 1945 

Pour évoquer la mort de Georges Dollfus 
à Dachau le journaliste utilise le mot bagne 
comme s' il ne pouvait pas encore appréhender 
la spécificité des camps de concentration, 
Et de fa it, les journalistes n'ont aucun point 
de comparaison auquel se référer pour nommer 
un tel endroit Cela n'a rien à voir avec un camp 
de prisonniers de guerre ni avec une prison, 
C'est donc vers les bagnes d'outre mer que 
l'auteur se tourne pour trouver un mot assez 
fort pour faire comprendre à ses lecteurs ce 
que fut Dachau, 
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NOS MARTYRS 
de Dachau 

SONT RENTRÉS 
- Dimanche soir, dès 20 heu­

res, une foule anxieuse atten­
,dait, massée tout au long de 
l 'avenue Wilson, l'arrivée, an­
noncée POUl' 22 heures, de nos 
déportés politiques 'revenant du 
camp d'extermination e Da­
chau. 

Hélas. on apprenait bientôt 
qUe les deux cars partis en Al­
lemagne avec M. Chaignot 
président du C.D.Loo et l'abbé 
Frésard, avaient plusieurs heUr 
l'es de retard, retenus à Mul­
house, poUl' permettre à nos 
vaillantS rapatriés d'accomplir 
toutes les formalités nécess!!,.i­
res. 

Et ce n'est qu'à,. 3 h . 30 lun­
di matin, que les deux confor­
tables. cars, amenant de si loin _ 
nos martyrs· enfin libérés et 
sauvés, al'l:lvalent, accueillis 
s;mr les chaleÙ1'eux applaudisse­
ments d'une foule dense et 
émue à la vue de ces héros 
dont l'état physique faisait 
pelhe. Tous les yeux se mouil,­
ièrent en les voyant descendre, 
déchamés, hâves, se tenant 
quelques-uns à peme debout. 

Ds furent reçus au Centre 
d'accueil de l'hôtel de Paris, 
par MM. le Préfet du Terri­
toire de Belfort. Chaignot. pré.­
liident du C.D.Loo Pierre Drey­
fus-Schmldt, maire de Belfort. 
entourés de Mlle Mottet, pré­
sidente du Centre d'entr'aide 
aux prisonniers et déportés, 
MM. le Dr Tondre, directeur dé­
partemental du service de san­
té, Bonvallot, directeur de la 
Maison du Prisonnier, J eannin, 
président du Centre d'accueil, 
~. - . 

fo ... 

57 Quand Même, 29 mai 1945 

C'est le premier long article que ce journal 
consacre à la déportation, Il relate le retour 
de la mission du CDL du camp de Dachau, 
Là aussi le mot bagne est utilisé pour décrire 
le camp et déjà les déportés politiques 
sont héroïsés par la presse qui les considère 
comme des martyrs envers lesquels le pays 
a une dette, 
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Un champagne d'honneur 1 
leur fut otl'ert au COl.lDi duquel 
successivement M. 1 !"-Préfet et 
M, le Maire de Belfort souhai­
tèrent une chaleureuse et 
êtnouvante- bienvenue à ces 
r.ascapés. exaltant leurs sacri-

- ftces, leur courage, leur disant 
la dette de reconn.a.l&<ance 
ctu'est celle du pays tout entier 

. à. leur égard. 
Nos martyrs, parmi lesquels ' 

se t·rouvalent ceux de la Hau- 1 
te-Vienne, battirent un ban de ' 
l"e'merclements -pour l'accueil 
éhaleureux qui leur avait été 
réservé. Et ils furent, tous ceux 
tle Belfort et du Territoire d~ 
Belfort. reconduits individuel­
lement à leur domicile. 

Voici la liste de nos conci­
toyens échappés ,pal' miracle, 
au bagne et à la torture- alle­
mahds : 

BELFORT : Mlslin Eugène, 
Scheid Maul'ice, FUgler ·Pran­
ço1s, Maegerlin Emile, Clerc 
Pierre, Riche i\bel, Beclier 
Charles, Horlacher Marcel. 

VALDOIE : Petitgirard paul, 
.Herbaut Gilbert. Bailly PJ.ene. 

ESSERT : C~stallan Polyte. 
PHAFFANS : Lenez Victor. 
CHAUX : Natter Pierre. 
ETUEFF0NT-liAUT : PhI,-

lippe Charles. 
LA MADELEINE : Chante­

loup Roger. 
PLANOHER-LES-MINES : 

I30rdentlt Pierre, Reingpach 
Emest. 

BEAUCOURT : Vallat Ro­
bert, Va1,la.t Edouarcil Pierre 
Andre, Hotl'mann PaUl, Linoir 
Raymond. 

FESCHES - LE - CHA TEll 
Chagnot Henri. 

::--



II. ~ I Témol9na9~ d'un déporté 1 

.. DE .CAPTIVITE à ])~4U 
1. 

J. viens dt rentr. r d. Dachau, no., 
pas comme slmpl. reporter 'n i comme 

~Pe:r:~ :~~.~~I~~:I~'~~A ~~~~ 
tlCllH prh de Quotr. ons. Si J'en suis 
revenu sain et sauf, l, 1. dois rIJ une sui. 
te de c:irconstOOCH Qui tiennent preSQue 
du mirocle et dont le porlerai "lus loin. 

Dlkriro tout co q'ul ,'tSt poué do", Un 
comp de eonunfrolJon noz:l le! que Da~ 
chou, est une tbcfl. presque ImpOssible. 
D'abord il me manque pour le foi re , 1;:, 
ploc. dons un joumalj ensult~. On a pu 
voir ou apprendre des choses (l ui dépo!o' 
un i la copaclhi d'Imcglnotion d'un 6tre 
ncrmol. Enfin, il m. faudrait inventer 
une nouvelle Ioogue fronc;aise pour ren . 
d" fidèltn'lent les cruautés et le sod is­
m, dont nO$~ ~".rs . ulollnt Ô notr1l 

f~O~%~~ïl:m~OnnJ.0I~~J:r~o~~nnc:z:~ 
et Qui n'a plus rien b voi r a .... c l'olle · 
mand closslque de Goethe. 

C&ci dit. le me propose de rendre 
• compte, d'abord, de Ce Qui m'est arri ­

vé. J e donnerai. en mfme temps, un" 
vue d 'ensemble su r J'organisat ion du 
camp et la vie d'un détenu ~ DadlOu. 
J I" m'expliQuerai, ensuite - et cela se _ 
ra la partie la plus stnsotionnelle 0" 
ma relation - sur les exPériences fai ­
tes ou camp et aL! des détenus on t ser­
vi de «cobayeSll, et Je parlerai. enfin, 
de chans Que l'al vues de mes p ropres 
Y'ux, ou que le tiens de codétenus m­
gnes de .conflanc., Le lecteur Quro ai n­
si un operçu des atrocités borbores don t 
nous avons été viCtimes, mols d'cy t re 
port ... . des «douceurs» QU'On nous CI 
accordées pour augmenter. selon la fo r_ 
mule bien connue de la eForce par la 
Joie., notre puissance de travail. 

Mon arrutation 
. C'est Il 8 juillet. 194 1 qu'un agent 

de la Gestapo en uniforme vint m'orrf­
ter à la r6doctlon · mfme du joumol où 
j " tais employ~, "depuis trois mois seu ' 

1 I~ent. comme slmpl. sténo, ne vou­
lant, en OUtUn. COI. '6tra obligé d'écrir. 

~ ~:,~arr: n~~ ·~~t::1~·E~~:~f 
emmené ou burt'Qu de la Gestapo où 
J'on me signifie que mon arrestation 
était effectuée por ordre direct de l'O~­
flce Central de la $Oret' du Reich 
fReithnlehemelhihauptomt l . Je pro· 
testai . expllQUO"1t que j' avais été déjtl 
orrfté un on auparavant par la Gesto-

. ~~ ClJ~loK~sX;r-~{nedéld~,s:~~n~ I~ 
~1:::;'~01su e~1:~~ :~ r:~e~ra~~; 
une . déten t ion préventive dt . quotr: 
mois. Je montrol à !logent la dklslon 
du Tribunêtr dlJ Peuple, selon loquetle 
PeJ~e 0::ea~~~voit abouti a un non-lieU. 

eJ'a i l'ordre' formel de vous orn!ter., 
ce fut la seule ~po('Iie du sergent S5. 

~~~nfi~I~S meU~oO:~i: à i~te~=~1: 
cOmpris a lors QU, · la...Gestapo de Karls­
ruhe avait folt une ooffe en me Ii~· 
ront à la suite dU 'non-lleu prononcé par 

;~~~:runc~\t~ ::H~leQ~,~~~~~sJoh.u6 
ma nouvelle arrestation, cette fois défi. 
niUve. 

ou ~~r;::u Id~rio op~~o~. f~~r i=~té~ 
tivaé politiQue en Fronte. ott;v;té di · 
rlgh, depuis 1933. contre le régiml 

--"'IW_~ 
'hitlérien en AJ1emagne: Je constatai 
avec jale Que la Gestapo n'éttllt en pOS .... 
session d'aucune preuve précise de met; 
attu antihitlér.ens. Tout ce Qu 'on "'8 
r.prochait était vogue et bosé sur dei 
hypothèsls. 

Procédé. de baue police 
C'est oinsl Que, pour just,f ier mori 

arrestation. on St servit d'un procédé in" 
Mme mo is typiquement natl: le ser~ 
gen t SS. me montra un exempla ire :l. 
eMeln Kompfll Qu'il dit avoir été so's; 
à mon domk!!e parisien. I l est exOt t 
que mOn exemplolre .le «Mein Kompf-C 
ovni. Mô saisI. !ors rie ma orêm!èrt' or'" 

L. commondant cru ca mp de Dachou 
Un criminel de Querre, le tommondonl 
du comp de Dochau Hans P·ckowskl. 
Depuis 1939. il y '!lCI rtyrisoit les déten~ 

restotlon, Mols le volume Qu'On mil 
soumit n'itoit pas du tout le mien. Lei 
PCIQU .... n éta1«nt_rempli8tt".o'onnotOliOQ.S. 
ontlnot.lstes bien entendu. Or, Je n'e,., 
avais Jama is f~lt et Je fis 'remorQuer à 
J'agent que .J'6criture n'était pos 1er 
mienne. Malgré f.put. la c:opie ~ Cel 
annotations constitua la plus grand. 
partie du proch-verbol de mon interro~ 
gotoire, mois on n'est plus jamais reve .... 
nu sur cette grossière folsif,tation. 0" 
me reprocha, en outre, d'aVOir eu d. 
trlb bonnes relations ovec le toncierga 
(!) de la Préfecture de Polite à Pori,. .. 
e t ['on me demanda des explltotions oU 
sujet du fait que men dossier à ladite 
Préfecture avait disparu. Je houssa i 
les ipoules et jouai à l'étonné ... 

Bref le 8 août 1941. ie fus oppe:' 
ou bureau de la prison où un agent és 
la Gestapo me donna letture d'une or .. 
dortnance signée por Heydrich, thef 1_ 
la Gestapo, et I;bellée en tes termes: 

cil résulte de J'enQuête foite par lef 
ootorités de polite,\ que vous cve: exer­
cé une activité contraire aux interétJl 
du Reith. Etant donné Qu'il fout sup ... 
po~er qu'en tas de mÏ5~ en !ibNté. VO~I 
continuerie: à porter préjudic:t' aux 'n'" 
ténHs du Reith, V?us sere:: pr;s en dé ... 
tention préventive fSchut:z:haftl " 

QuelQues mirute-s aprt-s on m'embor ... 
quoit pour le tomp de Schirmttk. 

(d .u!vr~) 
H. Berndt t 

~ 

58 L'Alsace, 1 Juin 1945 
C'est le premier témoignage très cotnplét 
(iI.est publié sur plusieurs jours) ce la déportation 
vue de l'Intérleur par un déporté alsacien. Le mot 
camp de concentration est utilisé et déjà se p0se 
le prOblème de l'impossible récit. H. Berndt 
avoue ne pas avoir les mots pour décrire ce qu'il 
a vécu tant cela dépasse l'imagination. 
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